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UNE AUTRE POLITIQUE 

EST POSSIBLE 
SOMMAIRE 

Les inquiétudes d'Olivier Guichard nous le confirme a contrario 
Olivier Guichard est amené à 

s'inquiéter de la situation de 
l'emploi dans notre région et 
n'hésite pas à reprendre ce que les 
communistes disent depuis des 
mois. 

C'est significatif de l'inquiétude 
d'une frange de la grande bour­
geoisie face à ce qui naît et gran­
dit. Des hommes, des femmes en 
plus grand nombre, victimes de la 
politique du grand capital, s'inter­
rogent, portent un regard critique 
sur l'expérience de ces dernières 
années. 

Olivier Guichard, principal res­
ponsable de cette politique dans 
notre région, tente ainsi de 
dévoyer le mécontentement à 
l'encontre des choix économiques 
et po_litiq~es qu'il préconise et met 
en œuvre. 

Il tente aussi d'accréditer l' idée 
que la fermeture de Dubigeon 
serait inévitable, comme les licen­
ciements ... Mais sa démarche, mis 
à part son caractère politicien, 
masque mal la préoccupation bien 
réelle que l'on sent poindre chez 
tous les adeptes des choix liés à la 
logique capitaliste. 

Les communistes occupent 
mieux, avec leurs propositions, 
leur programme qui définit un 
autre politique, le terrain des lut­
tes. 

Pour le mettre en œuvre, nous 
appelons à l'union de toutes les 
victimes de la crise. 

Ce qui inquiète Olivier Guichard 
et les siens, c'est que seul le 
P.C.F. propose une alternative, un 
programme c o hérent anti ­
capitaliste pour sortir le pays de la 
crise, et que ce fait pose problème 
aux travailleurs en lutte, aux gens 
qui aspirent au changement. 

Toutes les autres forces politi­
ques partagent en effet la même 
volonté, les mêmes choix fonda­
mentaux qui sont ceux du grand 
capital dans tous les domaines. 
Personne ne peut le nier, les exem-

l'atteste le succès de la Fête de 
Nantes ou la création cette 
semaine d'une cellule à la succur­
sale nantaise de la Régie Renault. 

Contribuer à construire un mou­
vement populaire combatif, cons­
cient et déterminé à faire prévaloir 
les objectifs qu'il se fixe lui-même, 
voilà notre ambition. 

Nous y œuvrons dans les luttes 
les plus diverses en rassemblant 
tous ceux qui y ont intérêt. Ce ras­
semblement populaire est au 

cœur de nos préoccupations, nous 
préparons ainsi notre congrès 
dans la vie en posant la question 
incontournable, indispensable du 
renforcement de l'audience et des 
organisations du Parti, comme 
condition même de sa réussite. 

Les succès de ces dernières 
semaines le montrent, s'il reste 
beaucoup à faire c'est réalisable. 
Olivier Guichard le confirme à sa 
manière. 

Joël BUSSON. 

ples pulullent. La Fête de Nantes au moment du meeting avec M. Rica et Henry Costa, 
L'expérience aidant, les commu- dimanche, au Champ de Mars. Un rassemblement où 44 personnes ont 

nistes œuvrent avec plus d'effica- h, 
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VIVANTS DANS 
NOSCŒURS 

46 ans après, 5 000 personnes rendent hommage 
aux 27 de Châteaubriant 

• 
Oui, vivants dans nos 

cœurs, 46 ans après, les 27 de 
Châteaubriant le sont, même 
dans ceux des générations qui 
sont venues depuis le 22 octo­
bre 1941. 

Cette année, comme il y a 
46 ans, le soleil brillait sur La 
Sablière. Comme il y a 46 ans, 
des jeunes, des femmes, des 
hommes ont fleuri ce haut 
lieu de la Résistance. 

Certes les conditions ne 

sont plus les mêmes, mais les 
idéaux de ceux qui tombèrent 
sous les balles nazies sont bien 
vivants. 

Roland Leroy, rendant 
l'hommage* de leur parti aux 
27, en y associant ceux de 
Nantes, du Mont Valérien, 
tombés le même jour, ceux de 
la Blisière, et plus générale­
ment tous les martyrs de la 
Résistance, précisait : « Nous 
n'avons . pas la nostalgie du 
passé ; simplement, nous pui­
sons dans ce passé la force des 
combats d'aujourd'hui ». 

L'évocation renouvelée 
pour la commémoration de 
cette année, montrait avec 
intelligence combien leur 

~ombat est - actuel, combien 
les luttes de la jeunesse, celle 
des travailleurs répondent au 
message de Guy Mocquet. 

« Etre digne de Guy Moc­
quet c'est poursuivre dans les 
conditions nouvelles de notre 
temps la lutte pour la paix, la 
justice, la liberté », disait 
Roland Leroy. 

Le cortège se rendant au 
château, à La sablière, témoi­
gnait de cette volonté notam­
ment en saluant sur son pas­
sage une banderole criant jus­
tice pour les 10 de Renault. 

Non, cette manifestation 
n'a rien de passéiste, c' est là 
toute sa force, sa vitalité, 
toute sa différence avec le 

rituel des commémorations 
officielles. 

A Châteaubriant, chaque 
année, des jeunes découvrent 
la grandeur de ces militants 
qui ont écrit cette belle page 
d'histoire de notre peuple 
avec leur sang. 

Ce sang, comme Roland 
Leroy le soulignait, nous 
sépare des nostalgiques du 
fascisme et rend intolérable 
les tentatives d'assimilation 
des communistes à leurs pires 
ennemis. 

« Au contraire, 

Une rue Léoncie et Eugène Kerivel à Indre 

aujourd'hui comme hier, 
nous nous adressons avec 
confiance aux démocrates, 
aux hommes et aux femmes 
de progrès : unissons-nous, 
dressons le barrage du cœur 
et de la raison contre ces scan­
daleuses tentatives de réhabi­
litation du nazisme, de bana­
lisation du racisme et de 
l'anti-sémitisme ». « Conti­
nuons leur combat, pour un 
monde sans armes er sans 
guerre ». « Etre digne de Guy 
Mocquet, c'est construire, 
avec la jeunesse et pour la jeu­
nesse, un monde meilleur, un 
monde nouveau où l'homme 
soit véritablement au centre 
des préoccupations 
sociales ». 

Il aura fallu attendre le 46• 
anniversaire des fusillades de 
Châteaubriant pour que la corn­

. mune d'Indre donne le nom de 
Kérivel à l'une de ses voies. ' 

lier aux générations successives 
de la commune d' Indre et de la 
Basse-Loire, c' est parce que 
depuis la Libération il est porté 
de façon vivante par la cellule 
d'Indre du PCF » . 

d'associer Léoncie à cet hom­
mage. 

J. B. 

A cette occasion, Gilles Bon­
temps, secrétaire de la Fédération 
de Loire-Atlantique du PCF, 
prononçait une allocution et rap­
pelait que si le nom «d'Eugène et 
Léoncie Kérivel demeurait fami-

Gilles Bontemps saluait l'évé­
nement qui « constitue bien la 
réparation d'une absence de 
mémoire ... concernant une part 
de l'identité de la commune», et 
montrait combien il était justifié 

Au nom de la Fédération du 
P.C.F., il remerciait le Comité 
local du Souvenir et particulière­
ment les élus communistes de 
Basse-Indre qui, depuis leur élec­
tion en 77, ont multiplié les inter­
ventions pour réparer 
« l'oubli », ainsi que la munici­
palité qui enfin acceptait cette 
réparation. • Voir « L'Humanité » du 10 

octobre. 
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LA MOLDAVIE 
A NANTES AVEC 
FRANCE-URSS : 
EXPOSITION DE 
PEINTURE ET GALA 
FOLKLORIQUE 

• Le Comité de Loire-Atlantique 
de I' Assoéiation France-U.R.S.S. 
présente son gala annuel de chants 
et danses d'Union Soviétique le 
dimanche 15 novembre, en mati· 
née à 1 6 heures et en soirée à 21 
heures, à I' Auditorium de l'lle de 
Beaulieu, à Nantes. 

Il s'agit de la troupe JOK, de la 
République de Moldavie (une cin­
quantaine de chanteurs, danseurs 
et musiciens) . 

Prix d'entrée : 80 F (60 F pour 
les groupes de plus de 1 0 person­
nes) . La location aura lieu, à partir 
du 2 novembre, à l'O.T.S.I., place 
du Commerce, et au P.A.R.C., rue 
Scribe, à Nantes. 

e Parallèlement, du 6 au 16 
novembre, à la Cité Universitaire 
Internationale, 2, place de la Manu­
facture, à Nantes, sera présentée 
une exposition de 65 œuvres origi­
nales d'llya Pogdesco, peintre et 
graphiste moldave, dont le talent a 
été consacré en U.R.S.S. et de 
nombreux autres pays. Cette expo­
sition sera ouverte au public cha· 
que jour, de 11 h à 18 h. Le vernis­
sage aura lieu en présence d'llya 
Bogdesco, le vendredi 6 novembre 
à partir de 1 7 heures. 

SECOURS POPULAIRE 
FRANÇAIS 

Bientôt Noël 

Tous les ans, le Comité de Nan­
tes du Secours Populaire Fr~nçais 
offre des jouets et des friandises à 
des centaines d'enfants de familles 
défavorisées. Cette année les listes 
sont particulièrement longues ... 

Pour que les Pères Noël Verts du 
Secours Populaire puissent accom­
plir leur mission partout où la gêne 
s'est infiltrée, vous pouvez appo~­
ter votre obole ou bien des jouets 
neufs ou en bon état à notre local, 
22, quai Ernest-Renaud, 441 OO 
Nantes. Tél. 40.69.38.22. 

Des couvertures 

De nombreuses demandes de 
couvertures nous sont faites. 
Tous ceux qui pourraient nous 
en apporter peuvent venir à nos 
locaux durant nos heures de 
permanences qui sont les sui­
vantes: 

Au 21, quai Ernest-Renaud : 
Mardi, mercredi, jeudi, ven-

dredi, de 9 h à 12 h. 
Mardi, jeudi, de 14 h à 18 h. 
Au 22, quai Ernest-Renaud : 
Lundi, mardi, jeudi, de 

14 h 30 à 17 h 30. 

S.O.S. Colombie 

A nouveau un glissement de 
terrain meurtrier en Colombie. 
Des centaines de disparus, tout 
un quartier de la ville de Nediel­
lin anéanti. 

Aidez-nous à adresser des 
secours d'urgence. 

Secours Populaire Français, 
Comité de Nantes, 21 , quai 
Ernest-Renaud, 441 OO Nan­
tes. 

C.C.P. 2082 • 26 S Nantes. 
Spécifiez « Colombie ». 
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UNE FETE 
POLITIQUE 

Des débats, un meeting, 
des exp os ~t ... 

44 adhésions au P.C.F., 
la 128 Fête de Nantes 
a tenu ses promesses 

Presse locale, radios et 
télévision ne se sont pas 
trompés, la 12c Fête de 
Nantes à été très politique 
et cela n'a rien de contra­
dictoire avec la présence de 
nombreux stands de jeux, 
de restauration, des specta­
cles ... Bref, la politique 
dans son sens le plus noble 
n'a rien de triste, elle peut 
être, comme l'ont démon­
tré les communistes nantais 
pendant ces deux jours, 
être à la fois sérieuse et 
enthousiasme. 

Henri Costa remarquait 
lors du meeting la richesse 
des initiatives politiques de 
la fête qui reflètent avec 
force nos aspirations pro­
fondes de paix, de justice 
et de liberté. 

Inaugurée avec un débat 
sur « Nantes hier, 
aujourd'hui, demain », où 
le secrétaire de section, 
Michel Rica exposait 
l'analyse et les propositions 
du PCF pour Nantes, et Je 
vernissage de l'exposition, 
la fête fut marquée par des 
débats de très grande qua­
lité. 

Les cheminots avec H. 
Costa le dimanche matin 
étaient nombreux à échan­
ger leur conception sur 
l'avenir de leur entreprise. 
Les jeunes notamment ont 
assuré l'éclatant succès du 
débat avec M. Cukierman 
sur 1' Afrique du Sud. Sus­
citant des rencontres avec 
des étudiants qui déci­
daient d'adhérer au PCF. 
Du stand des étudiants 
communistes, à celui des 
travailleurs de Dubigeon, 
partout vivait la politique 
des communistes. 

La santé avait droit de 
cité avec les hospitaliers et 
la création d'une fresque 
sur le thème du droit pour 
tous à être soignés. 

Les Renault en jaune et 
noir pétitionnaient pour les 
10 et pour la survie de la 
Régie. 

Les enfants peignaient 
pour la paix et occupaient 
avec joie leur espace. La 
librairie vendait de nom­
breux livres pour tous les 
goûts et les âges et bien sûr 
le livre d'André Lajoinie. 
Les affiches du candidat 
communiste disaient « Pas 
question de se laisser 
faire ! ». Ce qu'enten­
daient affirmer avec encore 
plus de force les 44 hom­
mes et femmes qui adhé­
raient au PCF. 

Le rassemblement de ce 
week-end engage les com­
munistes à être encore 
mieux avec les gens pour 
les aider à lutter, à s'orga­
niser, à s'unir pour obtenir 
qu'une autre politique sont 
mises en œuvre. 

Henri Costa le démon­
trait, dans notre histoire, 
l'expérience nous montre 
qu'aucune mesure de pro­
grès n'a été obtenue sans 
qu 'il y ait mobilisation, 
rassemblement et combat. 

La fête répondait à ses 
vœux, elle a été un bon 
moment de l'action des 
communistes qui la pour­
suivent avec un parti ren­
forcé au lendemain de ce 
rendez-vous du Champ de 
Mars. 

Oui, la fête se voulait à 
l'image de l'ambition des 
communistes pour leur 
pays : construire une mai­
son France qui soit 
humaine, fraternelle, 
ouverte sur la vie et où il 
fasse bon vivre. 

Le spectacle ukrainien sur la grande scène. 

... "nMANDIE 
Ici, le stand de la cellule Dubigeon. 

La fresque pour le droit à la santé. 

Un des restaurants de la fête. 

OLIVIER GUICHARD 
« Plus démago que moi tu meurs » 

Le baron ne manque pas de souffle, il vient de s'adresser à son collè­
gue Madelin, ministre de l' industrie pour lui signifier son inquiétude 
devant la situation économique de la Basse Loire avec la fermeture de 
Dubigeon et les licenciements chez Matra et Technip. En d' autres ter­
mes, Olivier Guichard fait mine de s'émouvoir des conséquences de la 
mise en œuvre de son plan d'aménagement du territoire dans notre 
région 1 

Mme Clerfeuille 
n'a pas le ticket 

Les parents d'élèves des 
groupes scolaires Stalin­
grad, Champenois, Agenets 
et Guy Lussac et la FCPE 
n'acceptent pas le système 
de paiement des repas sco­
laires mis en place à titre 
expérimental sur leurs éco­
les. 

Sans aucune concertation 
avec les parents concernés, 
Mme Clerfeuille, au nom de 
la municipalité, a instauré 
un système de carnets de 
tickets. Les parents doivent 
aller acheter les carnets à 
l'ex-manufacture des 
tabacs où un seul point de 
vente existe pour l'ensem­
ble des écoles. 

Il est vrai que Mme 
I' Adjointe, chez elle envoie 
la bgnne régler ce genre de 
course. Mais chez les 
parents dont les enfants 
déjeunent à l'école c'est 
dans la majeure partie des 
cas parce qu'ils travaillent. 

En réalité le système est 
destiné à être étendu, il est 
la conséquence des restric­
tions concernant ce service 
et constitue un pas de plus 
dans l'élimination de tout 
caractère social de celui-ci. 
Sa privatisation étant à 
terme l'objectif de la majo­
rité municipale actuelle . 

Les parents devraient 
donc « se débrouiller » pour 
retirer aux heures de travail 
les carnets et doivent avan­
cer avec ce système une 
somme importante. 

Lorsque l'on sait que pour 
certains enfants de familles 
plongées dans de graves 
difficultés, ce repas pris à 
l'école est le seul véritable 
de leur journée, 6n peut 
mesurer toute l'inhumanité 
des intentions de Mme Cler­
feuille et de ses paires. Mais 
ceux qu'elle appelle « les 
mauvais payeurs » n'inté­
ressent pas les postulants à 
la privatisation. 

Les parents refusent ce 
système et ses conséquen­
ces, le mépris de Mme 
I' Adjointe ne pourra rien y 
changer. Au Conseil munici­
pal, Joël Busson s'est fait le 
porte-parole des parents en 
les assurant du soutien des 
communistes et de leurs 
élus. 

Le POS 
de Nantes 

Le Plan d'Occupation des 
Sols de la Ville de Nantes va 
être appliqué par anticipa­
tion. M. Cueuille et ses col­
lègues prenant l'ampleur de 
la contestation face à leur 
projet sont pressés de créer 
un précédent. 

Petite manœuvre, ils 
commencent par deux opé­
rations incluant la construc­
tion de HLM. Mais cela ne 
change rien au problème, 
plus dures seront les désillu­
sions. 

LES NOUVELLES 3 
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Quand faut-il changer de voiture ? 
Nous répondrons d'abord par une 

lapalissade : quand vous jugez plus 
avantageux d'engager la dépense 
nécessaire que de conserver votre 
modèle actuel. Il n'est cependant 
pas si aisé de choisir judicieuse­
ment ce moment idéal. Statistique­
ment, on revend la plupart des voi­
tures lorsqu'elles ont trois ans. et 
elles vont en moyenne à la ferraille 
au bout de huit à dix ans et a~ès 
1 30 000 à 150 000 km (en ore 
selon la puissance et la marqu l. 

Donc, si votre voiture a ar 
exemple cinq ans et 50 000 km 
(usage familiall. si vous jugez 
qu'elle consomme trop d'huile. 
qu'elle a besoin d'une nouvelle bat­
terie et d:un nouveau jeu de pneus, 
que se décèlent ça et là quelques 
cc bruits '" vous avez sans doute 
intérêt à envisager de vous en 
séparer. · 

Cela n'est cependant pas absolu, 

car au moins connaissez-vous 
mieux votre voiture que celle que 
vous allez acquérir. Aussi les spé· 
cialistes vous soumettent-ils ces 
quelques réflexions : 

- Le coût de lentretien de 
votre voiture dépasse-t· il ce que 
vous pouvez raisonnablement lui 
consacrer? 

- A-t-elle besoin de réparations 
importantes pouvant atteindre ou 
dépasser le quart de sa valeur 
actuelle? 

- Répond-elle toujours à vos 
besoins réels ? 

- Avez-vous des doutes sur la 
sécurité qu'elle offre, même si 
vous la faites régulièrement véri· 
fier? 

Si vous répondez cc oui » à l'une 
de ces questions et à plus forte rai­
son à plusieurs. alors n'hésitez pas 
et envisagez de changer de voiture. 
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TOUS DES RENAULT 
Les listes de pétitions se 

couvrent de signatures en 
solidarité avec les dix de 
Renault. La plupart des péti­
tions émises à l'initiative 
des cellules, sections ou de 
la Fédération du PCF et de la 
CGT sont parties rejoindre 
les centaines de milliers 
venues de toute la France. 
A la fête de Nantes, autour 
d'un véhicule aux couleurs 
de la Régie, des centaines 

de signatures se sont ajou· 
tées à celles collectées dans 
les quartiers et entreprises. 

La réponse des Renault de 
la Succursale Nantaise de la 
Régie aux liquidateurs des 
droits de grève et de la 
Société est claire. La cellule 
du PCF a été créée à l'issue 
du rassemblement de soli­
darité avec les dix. Il ne pou­
vait y avoir meilleure 
réponse! 
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L'AGRO-ALIMENTAIRE 
AVEC A. LAJOINIE 

Des agriculteurs, 
ostréiculteurs, paysagis­
tes, des travailleurs de 
l'agro-alimentaire, des 
chercheurs de l'INRA ... 
des ruraux de notre 
département ont parti­
cipé mercredi à la rencon­
tre nationale avec André 
Lajoinie. 

Comme toutes les délé­
gations, celle de Loire­
Atlantique devait vendre 
ses produits : huîtres, 
vins du Pays Nantais ... à 
la porte d'entreprises et 
sur des marchés improvi­
sés en région parisienne. 

TROIS JOURS DE FÊTE 
POUR LE LIVRE 

Ce week-end, avec la Fête de 
la Section de St-Nazaire où 
samedi après-midi Gérard Ras­
tel, secrétaire de la Section et 
membre du Bureau Fédéral, 
prononcera une allocution, 
s'achève une série d' initiatives 
du PCF à St-Nazaire. 

Pendant trois jours vient de 
se tenir une vente du Livre 
Marxiste animée par plusieurs 
rencontres d 'auteurs et débats. 

Mercredi, avec Maurice 
Cukierman, le régime d ' Apar· 
theid a été mis à nu, des jeunes 
ont pu mesurer toute l'horreur 
des pratiques en Afrique du 
Sud. Si vous n'avez pu assister 
à ce débat vous pouvez tou­
jours vous procurer l 'ouvrage 
remarquable " Afrique du Sud, 
Cap sur la liberté ». 

Jeudi, c'est l'information, 
son contrôle par le pouvoir et le 
patronat qui était sur la sellette. 
Roland Passevent faisait part 
de son expérience d ' un ''jour­
naliste sous haute surveil· 
lance 11. 

Catherine Margaté, membre 
du Comité Central du PCF, clô· 
turait ces trois jours par un 
débat sur la politique des com­
munistes, elle s'attachait à 
montrer la cohérence des pro­
positions économiques et politi· 
ques du PCF pour construire 
une autre politique pour la 
France. 

Francis Combe, Patrick Bes­
son, Louis Oury , Régis 
Antoine ... participaient égale­
ment à ces trois jours. 

LE DRAPEAU U.S. 
FLOTTE sur les Batignolles 
depuis plusieurs mois, 
comme le drapeau helvéti­
que au-dessus des usines 
Huard à Châteaubriand ... et 
voici que le pavillon belge 
domine Rineau. Le groupe 
Trac-Bel vient vient d'ache­
ter outils, parc de véhicules, 
bureaux d'études .. . et les 
salariés de l'entreprise nan­
taise. Celle-ci n'est pas en 
difficulté et dégage de bons 
résultats semble-t-il, une 
bonne affaire pour ses 
acquéreurs. 

Les actionnaires de 
Rineau vont pouvoir spécu­
ler avec les fruits de cette 
opération financière dénuée 
comme toutes celles-ci de 
toute moralité. 

24 SALARIÉS DE DUBl­
GEON seraient placés selon 
les vœux de la Direction et 
grâce à l'accord signé par la 
CFDT en congé conversion 
pendant cinq mois. La CILDT 
et le patronat appellent cela 
« éviter les licenciements 
secs ». Après ... vous con­
naissez hélas la suite ! La 
CGT dénonce la vie que l 'on 
veut imposer à ces ouvriers 
de 48 à 52 ans et exige 
qu ' ils soient affectés à St­
Nazaire. 

ÇA ROULE SUR LA 
BONNE VOIE à la SEMIT AN 
où la CGT gagne plus de 
3 % aux élections profes­
sionnelles et enregistre une 
progression de 1 0 % sur les 
quatre dernières années. 
Les traminos étaient nom· 
breux dans la lutte les 1er et 
15 octobre à l'appel de la 
CGT. 

PORT EN PANNE. Lundi 
dernier, les dockers obser­
vaient un arrêt de travail de 
24 heures en solidarité avec 
leurs collègues de Marseille 
et pour l'avenir de leur pro­
fession. 

LES TRAVAILLEURS DE 
TECHNIP à leur retour du 
Conseil Régional où ils 
étaient allés manifester, se 
sont aperçus de la dispari­
tion de dossiers représen­
tant des mois de travail. La 
CGT a décidé de porter 
plainte pour vol de docu­
ments, n'ayant , en 
l'absence de la direction, pu 
obtenir aucune explication . 

NECROLOGIE 
Nous avons la douleur 

d'apprendre le décès de 
notre camarade Ray­
mond Barguillet, de la 
cellule Péri-Auffret (sec­
tion de Nantes). 

Que la famille de notre 
camarade trouve 1c1 
lassurance de notre plus 
sincère soutien. 
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TOUT VA BIEN ? • 
Le bilan de la rentrée scolaire à Saint·Nazaire atteste la légitime revendication du P .C.F. construire un lycée en Brière 

Peu de temps après la ren­
trée scolaire, les enseignants 
communistes de la cité scolaire 
de St-Nazaire ont tenu une 
conférence de presse. Alors 
que M. Monory prétend que 
« tout va bien », les faits cités 
par la cellule Jean de Neyman 
démentent cette affirmation. 

Tout d'abord, la rentrée à 
St-Nazaire traduit une nou­
velle régression des conditions 
d'accueil et d'enseignement. 
C'est vrai à tous les niveaux, 

depuis la maternelle et l'école 
primaire où les fermetures des 
classes se traduisent par une 
élévation des effectifs des clas­
ses. Dans les collèges, les clas­
ses à 30 élèves deviennent 
monnaie courante. 

Dans le second cycle, la 
poussée des effectifs - tout à 
fait positive globalement -
n'a pas été préparée par des 
moyens d'accueil suffisants. 
Résultats : au lycée profes-

sionnel Blancho, 770 élèves 
s'entassent dans des locaux 
prévus pour 600. Au lycée 
Aristide-Briand, les records 
sont battus avec 38 à 40 élèves 
par classe. 

Les enseignants communis­
tes nazairiens ont tenu égale­
ment à apporter des données 
précises sur le coût de la scola­
rité pour la famille ; malgré lé 
prêt des livres, elle coûte très 
cher. Par exemple : l 070 F 

GAZ DE FRANCE. 

pour un élève de l re F3 en ne 
retenant que les fournitures. 

Alors que les médias insis­
tent sur « la vague de fond » 
qui déferle dans les lycées 
- au point qu'on pourrait se 
demander si l'objectif de por­
ter 80 % d'une classe d'âge 
n'est pas déjà atteint - la cel­
lule Jean de Neyman a fait la 
démonstration que plus que 
jamais le système éducatif est 
fondé sur la sélection et la 
ségrégation sociale. 

Ainsi, le taux de passage 
3•/2• est de l'ordre de 55 % 
dans le district, mais derrière 
cette moyenne se dissimule le 
fait que seulement 40 à 43 % 
des élèves entrés en 6• entrent 
en seconde. Les disparités 
d'un collège à l'autre sont con­
sidérables : de 35 % à 70 % . 
Et dans un même collège, 
selon l'origine sociale, les 
écarts sont considérables. 
Ainsi au collège J. de Ney­
man, 16 % des enfants 

d'ouvriers contre 95 % des cadres supé­
rieurs accèdent en 2°. 

TOUTE NOTRE ENERGIE 
EST·POUR VOUS. 

Dans ces conditions toutes les promes­
ses pour l'an 2000 ne sont que poudre aux 
yeux si une action en profondeur n'est pas 
entreprise pour faire reculer l'échec sco­
laire. 

Après avoir porté une appréciation sur 
le budget 1988, les enseignants communis­
tes nazairiens ont montré comment la ren­
trée scolaire s'inscrit dans un contexte de 
déclin industriel dans la région nazai­
rienne. Comment aussi l'enseignement est 
frappé par la politique de flexibilité et de 
précarité (50 TUC à la cité scolaire occu­
pent des emplois qui font tant défaut). 
Comment encore, la privatisation pointe 
son nez (restauration, par exemple). 
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Enfin, la cellule Jean de Neyman a cri­
tiqué les projets d'extension à la hâte de la 
cité scolaire. Celle-ci accueille 
aujourd'hui 4 200 élèves. Agrandir, dans 
de mauvaises conditions, les capacités 
d' accueil n'est pas sérieux et compromet­
trait les possibilités de construire un 
second lycée dans la région nazairienne. 

A ce sujet, la cellule fait la proposition 
de remettre à l'étude l'implantation d'un 
lycée en Brière. 

UN LYCÉE ... 
EN BRIERE 

Jean-Louis LE CORRE en demande 
la réalisation rapide 

Jean-Louis Le Corre en demande la réali­
sation rapide. 

Jean-Louis Le Corre, conseiller régional et 
maire de Trignac vient de s'adresser au pré­
sident du Conseil régional pour souhaiter la 
réalisation rapide d'un lycée en Brière. 

Nécessaire, dès à présent, vu les difficul­
tés et les conditions d'accueil d'un lycée de 
Saint-Nazaire déjà surchargé, il va l'être 
d'autant plus avec l'évolution du taux de 
passage de la troisième vers la seconde. 

Ainsi, par exemple, les communes de Tri­
gnac, Montoir, Donges et Saint-Joachim 
comptent actuellement 384 élèves en 38 • 

Rappelant que le lycée nazairien draîne 
une population scolaire des secteurs de 
Pontchâteau, La Chapelle-des-Marais, Mon­
toir, Trignac, il estime que la réalisation d'un 
équipement de 500 places « par exemple 
sur le canton de Montoir, serait de nature à 
diminuer les temps de transport et par là 
même, réduire l'absence du milieu familial, 
atténuant également la fatigue des 
enfants». 
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